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INTRODUCTION
I. POURQUOI ÉTUDIER LE HASARD EN SOCIOLOGIE ?
II. COMMENT ABORDER LE HASARD EN SOCIOLOGIE ?
III. QUELLE MÉTHODOLOGIE SUR LE TERRAIN ?
IV. À QUOI SERT LE HASARD DANS LA SOCIÉTÉ FRANÇAISE
CONTEMPORAINE ?
CONCLUSION

IN TRO DUC TION
En so cio lo gie, le ha sard ne consti tue pas un objet de re cherche à part
en tière mais se voit gé né ra le ment étu dié par le biais d’autres thé ma‐ 
tiques. Aussi l’ob jec tif d’une thèse sur ce sujet est- il de com prendre
les mo tifs de cette oc cul ta tion, en pla çant le ha sard au centre de la
ré flexion et en l’in ter ro geant sous ses angles théo riques en em pi‐ 
riques. À terme, le concept abs trait ré vèle son uti li té concrète dans la
so cié té fran çaise contem po raine. Pour pré sen ter syn thé ti que ment le
tra vail de doc to rat réa li sé, cet ar ticle com mence par ex pli quer com‐ 
ment est venue l’idée d’une telle étude. En suite, il pré sente le ques‐ 
tion ne ment et le cadre dans le quel se situe la ré flexion du ha sard en
so cio lo gie. La mé tho do lo gie ap pli quée pour mener l’en quête sur le
ter rain des jeux d’alea est aussi pré ci sée. Enfin, les prin ci paux ré sul‐
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tats ob te nus au terme des re cherches sont four nis et le pro pos
s’ouvre sur d’autres pistes d’études.

I. POUR QUOI ÉTU DIER LE HA ‐
SARD EN SO CIO LO GIE ?
L’idée d’une thèse sur le ha sard est par tie de la lec ture de l’ou vrage,
Des jeux et des hommes, du so cio logue Roger Caillois qui dresse une
clas si fi ca tion des jeux en quatre ca té go ries per met tant de sai sir la va‐ 
leur des dif fé rentes pra tiques lu diques dans la vie so ciale 1. À tra vers
l’agôn ( jeux de com pé ti tion), l’alea ( jeux de ha sard), la mi mi cry ( jeux
de si mu lacre) et l’ilinx ( jeux de ver tige), on com prend que « le jeu est
un phé no mène total [in té res sant] l’en semble des ac ti vi tés et des am bi‐ 
tions hu maines » 2. Ce pen dant, si l’uti li té, les ver tus et les im pli ca tions
so ciales des jeux de com pé ti tion sont ai sé ment re pé rables, celles des
jeux de ha sard se laissent moins fa ci le ment ap pré hen der. Comme
Caillois, on est gé né ra le ment sur pris par l’en goue ment po pu laire pour
les lo te ries, jeux de grat tage et autres ma chines à sous. Ces pra tiques
ne semblent pas très ra tion nelles et « leur sté rile mo no to nie, leur ap‐ 
pa rent manque d’in té rêt ne laissent pas d’im pres sion ner l’ob ser va teur
» 3. En effet, on se de mande quel plai sir re tirent les joueurs quand ils
grattent de pe tits bouts de car tons ou passent des heures à pia no ter
sur des en gins bruyants aux cou leurs criardes, dans une am biance
confi née et ta pa geuse.

2

Or, quand on com mence à s’in té res ser à la ques tion, on est ra pi de‐ 
ment sur pris par l’om ni pré sence du pro blème d’ad dic tion dans les
études so cio lo giques des jeux de ha sard. Avant même de cher cher à
com prendre les mo ti va tions des joueurs et l’uti li té de cette ac ti vi té,
les scien ti fiques – psy cho logues, mé de cins et so cio logues – se fo ca‐ 
lisent uni que ment sur un as pect du phé no mène, qui plus est, in ter‐ 
vient en aval. Tan dis qu’en amont, il y a l’at trait pour le jeu et les sen‐ 
sa tions qu’il pro cure. Il semble donc que, si les pro blé ma tiques de la
com pé ti tion, du si mu lacre ou du ver tige sont étu diées et com prises,
c’est celle de l’aléa qui pose pro blème. Aussi le ha sard devient- il la
ques tion cen trale de l’étude et les pre mières in ves ti ga tions ré vèlent le
manque de sources so cio lo giques à ce pro pos. Prin ci pa le ment étu dié
par la phi lo so phie et les sciences empirico- formelles telles les ma thé ‐
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ma tiques, la phy sique ou la bio lo gie, le ha sard ne semble pas consti‐ 
tuer un objet so cio lo gique, d’où l’idée d’y consa crer une thèse.

Conjoin te ment aux re cherches théo riques, des tra vaux em pi riques
ont été menés sur le ter rain des jeux de ha sard et d’ar gent, en par ti‐ 
cu lier dans les trois sec teurs his to riques de la Fran çaise des Jeux
(FDJ), du Pari Mu tuel Ur bain (PMU) et des ca si nos.

4

II. COM MENT ABOR DER LE HA ‐
SARD EN SO CIO LO GIE ?
Ayant cerné le champ d’ob ser va tions, l’ob jec tif consiste à étu dier le
ha sard dans la vie quo ti dienne et la pra tique des jeux d’alea consti tue
une ac ti vi té so ciale où les agents se confrontent au ha sard et l’« uti‐ 
lisent » vo lon tai re ment. En res tant at ten tif à leurs émo tions dans
l’ins tant du jeu, il s’agit de com prendre les mo ti va tions des joueurs et
les ques tions ani mant la ré flexion sont celles de la na ture et de la va‐ 
leur du ha sard : à quels be soins socio- anthropologiques fait- il ré fé‐ 
rence ? Pour quoi s’y confron ter ? Quelle est sa place dans notre so‐ 
cié té oc ci den tale contem po raine ?

5

Cinq axes guident alors la ré flexion. Pre miè re ment, le ha sard semble
voué à com battre les an goisses du temps et de la mort. Deuxiè me‐ 
ment, il pa raît se consti tuer en un mo teur d’ac tion. En tant qu’in ex pli‐ 
qué sur gis sant dans le quo ti dien (« kra to pha nie » 4), le ha sard in ci te‐ 
rait à l’ac tion des in di vi dus cu rieux de connaître les causes de l’ap pa‐ 
ri tion. Sa trans cen dance de la connais sance hu maine l’in ves ti rait
d’une puis sance sa crée et in vi te rait l’homme pro fane à agir dans le
sens d’un rap pro che ment d’une sa cra li té que la mo der ni té a étouf fée.
Enfin, comme res sen ti de cette sa cra li té, émo tion ou sen sa tion phy‐ 
sique, le ha sard se rait un « ré si du », mo teur d’ac tions non- logiques au
sens de Vil fre do Pa re to 5, c’est- à-dire dé fiant la lo gique ra tion nelle de
la ren ta bi li té et du cal cul coût- bénéfice. Puisque le ha sard c’est l’im‐ 
pré vu et l’in con nu, cha cun es saie de l’ex pli quer et d’avoir prise des‐ 
sus, donc d’agir. Par ex ten sion, l’aléa crée des in ter ac tions entre les
in di vi dus qui échangent à son pro pos et en font l’ex pé rience en‐ 
semble, par exemple, quand ils ren contrent quel qu’un par ha sard.
Comme il de vient com mun à plu sieurs per sonnes, fai sant ré flé chir et
ré agir, il prend forme dans des pra tiques et ac ti vi tés cou rantes des ti‐
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nées à le maî tri ser. Ainsi, en em ployant le ha sard dans les jeux, on le
ca na lise, on le li mite au cadre lu dique. À par tir de là, un troi sième axe
consiste à dire qu’à l’in té rieur même des pra tiques dont le but est,
déjà, de cir cons crire le ha sard, les in di vi dus mettent en place des
tech niques de ca drage spé ci fiques pour ten ter de contrô ler ses ef fets
en core da van tage. C’est le cas des sta tis tiques et pro ba bi li tés et, glo‐ 
ba le ment, c’est toute la lo gique mo derne de la ra tio na li té dont les
prin cipes phy siques et édu ca tifs s’op posent à l’aléa. Mais, en cher‐ 
chant à l’an ni hi ler, la so cié té té moi gne rait de son uti li té, ne serait- ce
que pour ren for cer l’ordre par la dé non cia tion du désordre. On peut
alors sup po ser que le ha sard rem pli rait des fonc tions so ciales que les
agents uti lisent au quo ti dien. La qua trième hy po thèse concerne ainsi
les jeux d’alea qui se rait l’une des « formes so ciales » 6 au sein des‐ 
quelles le ha sard s’illustre en nour ris sant des pra tiques in di vi duelles
et col lec tives. Cin quiè me ment, eu égard à l’ana to mie de ces jeux, l’ac‐ 
ti vi té lu dique de vrait s’ap pré hen der par ses trois com po santes
conjointes : le jeu, l’ar gent et l’alea. Les liens entre ces ca rac tères de
l’ac ti vi té de vraient en mon trer les at traits, sui vant le constat de Roger
Caillois selon le quel l’ef fi ca ci té du jeu d’alea tient à sa qua li té pé cu‐ 
niaire, à tel point que les en fants, pri vés d’in dé pen dance éco no mique,
dé laissent ra pi de ment ces pra tiques lu diques 7.

Étant donné la na ture des sources théo riques concer nant l’objet
d’étude, le tra vail consiste d’abord à ex plo rer les sciences na tu relles,
parce qu’elles in ter rogent le ha sard sous les angles du chaos ou du
désordre de puis l’An ti qui té, en confron tant la source des causes des
évé ne ments entre dieux et aléas 8. D’ailleurs, le ques tion ne ment est
tou jours ac tuel et on le re tient sou vent à tra vers le dia logue entre Al‐ 
bert Ein stein et Niels Bohr, le pre mier ar guant que « Dieu ne joue pas
aux dés », tan dis que le se cond lui re pro chait : « Ein stein, mais qui
êtes- vous pour dire à Dieu ce qu’il doit faire ? » 9 Par la suite, ces tra‐ 
vaux sont re liés aux études so cio lo giques ser vant la pro blé ma tique du
ha sard ; ce que font déjà cer tains au teurs comme Edgar Morin qui
aborde la ques tion du ha sard sous l’angle de l’en tro pie et de la né‐ 
guen tro pie (prin cipes com plé men taires res pec tifs du désordre et de
l’ordre en phy sique 10). De la même façon, Ray mond Bou don étu die le
désordre à tra vers la dé fi ni tion ma thé ma tique d’An toine Cour not 11

d’un ha sard comme ren contre de deux sé ries cau sales in dé pen‐ 
dantes 12. À par tir de là, la force d’ac tion du ha sard dans la vie so ciale
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se pré cise et donne sa place à un agent actif, op po sé à l’image cou‐ 
rante d’un in di vi du pas sif se lais sant vivre « au petit bon heur la
chance » par fa ci li té, vi sion hé ri tée de la phi lo so phie des Lu mières
no tam ment. L’aléa n’est plus seule ment le fruit de l’igno rance hu‐ 
maine ou une éthique de pa res seux, mais il est une confi gu ra tion par‐ 
ti cu lière d’évé ne ments pro dui sant un type de si tua tions au sein des‐ 
quelles les ac teurs évo luent et sur les quelles ils agissent né ces sai re‐ 
ment.

De ce fait, une di men sion psy cho lo gique entre dans le cadre d’étude,
pour com prendre l’in di vi du au sein de ces si tua tions de ha sard, parce
que la « per son na li té » de l’ac teur in ter agit avec les cir cons tances
par ti cu lières dans les quelles il se trouve 13. Or, sur ce point, Georg
Sim mel note l’as pect ma jeur de l’« ex ci ta tion » dans des pra tiques qu’il
relie au tour de l’aléa : la sé duc tion, l’aven ture et les jeux 14. Pour lui,
ces trois do maines de la vie doivent leur ef fi ca ci té à ce qu’il ap pelle l’«
in sta bi li té lu dique entre le oui et le non », « l’avoir » et le « ne pas avoir
», effet ty pique du ha sard 15. Ce der nier consti tue alors un puis sant
mo teur d’ex ci ta tion, tan dis que la pré vi sion et le cal cul com priment
toute an ti ci pa tion du bon heur et peuvent pous ser les in di vi dus à se
ré fu gier dans l’im mo bi lisme.

8

Enfin, le cou rant de la so cio lo gie de l’ima gi naire 16 per met de sai sir la
construc tion so ciale du ha sard, en conce vant les struc tures an thro‐ 
po lo giques re liées au ha sard, à par tir du mode de pen sée bi naire
selon le quel la so cié té s’or ga nise. Entre bon et mau vais, bien et mal,
les re pré sen ta tions se re joignent au tour de deux grandes po la ri tés
diurnes et noc turnes, l’une pour la clar té et la joie, l’autre pour l’obs‐ 
cu ri té et la peur. Dans ce cadre, le ha sard se ré vèle ap par te nir au «
ré gime noc turne », comme trouble et désordre, tan dis que le quo ti‐ 
dien se place du côté « diurne » 17 et évo lue dans l’ordre et la ra tio na‐ 
li té selon les prin cipes de la Rai son. Les re pré sen ta tions du ha sard
mettent alors au jour une per cep tion so ciale gé né ra le ment né ga tive
de l’aléa, tra dui sant sur tout le manque de connais sance de l’objet.
D’ailleurs, la gêne des en quê tés et leur in ca pa ci té gé né rale à par ler du
ha sard té moigne de cette confu sion et d’une mé con nais sance en tre‐ 
te nue par la so cié té telle qu’elle a consti tué l’objet aléa toire, avant
même de lui don ner un nom puis qu’en France, le mot « ha sard » n’ap‐ 
pa raît qu’au XII  siècle 18. Or, ce vo cable, im por té par les Croi sés de
leurs mis sions es pa gnoles (« azar ») et arabes (« az zahr »), dé si gnait à

9
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l’ori gine un jeu de dés, ce qui lé gi time, au moins éty mo lo gi que ment,
le ter rain des jeux.

III. QUELLE MÉ THO DO LO GIE
SUR LE TER RAIN ?
Les in ves ti ga tions em pi riques se ré par tis sant entre les trois sec teurs
his to riques des jeux de la FDJ, du PMU et des ca si nos, le ter rain sert
es sen tiel le ment d’outil à l’ana lyse épis té mo lo gique du ha sard. Dans
un va- et-vient per ma nent entre théo rie et em pi rie, la mé thode com‐ 
pré hen sive est prin ci pa le ment ap pli quée, pla çant la di men sion émo‐ 
tion nelle des phé no mènes so ciaux au centre de l’étude des jeux. Ce
mode de com pré hen sion sen sible per met d’en vi sa ger le ha sard
comme objet d’étude en soi par l’usage mé tho do lo gique du type idéal.
En consi dé rant avec Weber que l’im pu ta tion cau sale ne peut prendre
le ca rac tère d’une loi, on par vient à s’ex traire des ques tions exis ten‐ 
tielles en tou rant le ha sard, pour le poser comme concept ty pique,
c’est- à-dire construit, uto pique, abs trait et of frant un ta bleau ho mo‐ 
gène des ca rac té ris tiques des phé no mènes so ciaux qu’il tra verse 19.

10

En po sant comme né ces saire l’ac tion conju guée des trois ca rac té ris‐ 
tiques du jeu, du ha sard et de l’ar gent, l’ana lyse se veut tri di men sion‐ 
nelle, vouée à sai sir l’ac ti vi té des joueurs dans toute sa sen si bi li té. À
ce titre, l’exemple des joueurs de rou lette d’Henri Poin ca ré illustre
bien la lo gique sui vie. Tout en res tant dé ter mi niste, es ti mant que « le
ha sard obéit à des lois » aux quelles les pro ba bi li tés peuvent ré pondre,
Poin ca ré prend en compte l’effet émo tion nel du ha sard pro dui sant
une ex ci ta tion an xieuse lors de l’at tente du joueur, pour ex pli quer
l’ac tion par l’as so cia tion de trois fac teurs du jeu 20. D’abord le mou ve‐ 
ment du bras dé ci dant du ré sul tat final de l’ac tion re lève du dis po si tif
lu dique im po sant au par ti ci pant de lan cer l’ai guille de la rou lette. En‐ 
suite, l’im pos si bi li té pré vi sion niste ré vèle le ha sard dans sa di men sion
« pra tique » pour l’ac tion (et elle se rend vi sible au mo ment de l’at‐ 
tente). Enfin, la somme misée et ce qu’elle in carne pour l’ac teur pro‐ 
voquent l’exal ta tion du joueur.

11

Concrè te ment, on pro cède par ob ser va tions di rectes et par ti ci pantes
et les lieux d’in ves ti ga tions vont des bou tiques et bars dé bi tants de la
FDJ et du PMU, aux hip po dromes et ca si nos. Une fois im mer gée et
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ac cep tée dans les lieux, on peut mener des en tre tiens (avec une cin‐ 
quan taine de joueurs pour la thèse) qui pra tiquent gé né ra le ment une
ac ti vi té prin ci pale mais va rient les trois types de jeux selon leurs op‐ 
por tu ni tés 21. Par exemple, un joueur dont l’ac ti vi té ré gu lière est le
Loto peut en trer fré quen ter un ca si no à l’oc ca sion de ses va cances.
En pa ral lèle, une ving taine de non- joueurs sont in ter ro gés, afin de
confron ter les vi sions du ha sard entre pra ti quants et non d’une même
ac ti vi té aléa toire. Pour com plé ter ce re cueil d’in for ma tions, une cin‐ 
quan taine de tests pro jec tifs sont réa li sés sous forme de ques tion‐ 
naires, dans le but de pal lier la dif fi cul té consta tée dans les en tre tiens
à dé crire le ha sard. L’ob jec tif est d’ap pro cher sa di men sion col lec tive
par un re cueil des re pré sen ta tions, ap pré cia tions, idées, va leurs et
tout ce qui consti tue (et jus ti fie) l’exis tence so ciale du ha sard. Pour ce
faire, la mé thode consiste à sol li ci ter l’ima gi naire des en quê tés par
des tech niques de mise en si tua tion, à tra vers des sin, conte fan tas‐ 
tique, de vi nette et as so cia tions de mots. En outre, concer nant les
joueurs, l’ac ti vi té étant so cia le ment dé criée, le mode de pas sa tion in‐ 
di rect du ques tion naire offre le confort de l’ano ny mat.

Enfin, quatre ty po lo gies sont construites et ré sument les ré sul tats de
l’étude, de puis l’ac cep tion des jeux de ha sard (purs et com bi nés)
jusqu’aux fonc tions de l’aléa dans notre so cié té oc ci den tale contem‐ 
po raine 22. Pour syn thé ti ser, on pré sen te ra, la va leur so ciale du ha‐ 
sard iden ti fié, sous trois types : so cié tal, lu dique et an thro po lo gique.

13

IV. À QUOI SERT LE HA SARD
DANS LA SO CIÉ TÉ FRAN ÇAISE
CONTEM PO RAINE ?
En par lant de fonc tions so cié tales, on in dique le ca rac tère par ti cu liè‐ 
re ment « vi sible » de l’ac tion du ha sard, par rap port à une di men sion
plus sym bo lique. Les cinq fonc tions de ce groupe se veulent donc
concrètes et concernent di rec te ment l’or ga ni sa tion des re la tions
entre in di vi dus. Par exemple, le ha sard pos sède une vo ca tion sé cu ri‐ 
taire en in ci tant les so cié tés à se pro té ger de ses ef fets né fastes : à un
ni veau col lec tif – en in suf flant les po li tiques de ges tion du risque – et
à l’échelle in di vi duelle – en in vi tant à la maî trise, au contrôle et aux
ac tions res pon sables (par exemple face au jeu). De ce fait, il crée de la

14



Le hasard en sociologie. Autour des pratiques quotidiennes des jeux d’alea

co hé sion so ciale, au tour des craintes qu’il ins pire et des tech niques
pour s’en pré mu nir. On peut citer le cas de ca tas trophes cli ma tiques
où c’est l’ar bi traire du drame qui réunit les in di vi dus dans l’en traide. À
ce titre, l’aléa s’avère aussi éga li taire, puis qu’il peut frap per tout le
monde, et sa fonc tion consiste à ga ran tir une pure éga li té que ce soit
contre la mé ri to cra tie, les va leurs com pé ti tives et les cor rup tions ou
que ce soit dans le jeu de lo te rie.

De là émane le deuxième type : les fonc tions lu diques du ha sard, mais
en pre nant le terme « lu dique » aussi bien au sens com mun qu’an‐ 
thro po lo gique, c’est- à-dire le ca rac tère joueur de l’in di vi du, par com‐ 
plé men ta ri té avec son ca rac tère tra vailleur. C’est ainsi qu’une fonc‐ 
tion mé dia trice est iden ti fiée. Dans un cadre so cial fondé sur la sé pa‐ 
ra tion entre les mondes quo ti dien et ex tra or di naire, le ha sard se pose
comme mé dia teur entre le sacré et le pro fane, l’ac teur et son en vi‐ 
ron ne ment, le pos sible et la né ces si té. Ce fai sant, il opère une syn‐ 
thèse et sus cite l’es poir, comme on le voit chez les joueurs. En outre,
au mi lieu de ces sphères dis so ciées, le ha sard as sure des fonc tions li‐ 
bé ra toire et on to lo gique dues à son sta tut mar gi nal. En étant hors des
cadres ha bi tuels il dé livre et ap porte des ré ponses ori gi nales aux
ques tions plus ou moins mé ta phy siques des hommes, via l’as tro lo gie
par exemple. Non seule ment la na ture de ses in ter ven tions in ter roge,
mais son mo dèle anti- causal offre des pos si bi li tés de ré ponses d’un
autre type que ceux tra di tion nel le ment ac cep tés par les règles de la
ra tio na li té. Puis, dans la pra tique des jeux, le ha sard se ré vèle un bon
atout consom ma toire, pour l’éga li té qu’il ga ran tit, pour sa va leur in ha‐ 
bi tuelle – avec les ven dre dis 13 et leurs jack pots spé ciaux par exemple
– et pour l’ex ci ta tion qu’en gendre le mys tère. La mise en scène du
Loto et le sus pens du ti rage des boules en té moignent : l’aléa est bien
le res sort mar ke ting pro vo quant la ten sion, en suite su bli mée par les
pu bli ci taires. On peut citer, à ce titre, les pu bli ci tés du Joker+ de la
FDJ, où l’ac trice et chan teuse Arielle Dom basle, en tou rée des dan‐
seuses du Crazy Horse, évoque le ti rage au sort, en s’ex ta siant de la
fas ci na tion qu’il pro voque : « C’est pro di gieux toutes ces pe tites boules
qui tournent, j’adore ! »

15

Enfin, en par lant de l’ex ci ta tion pro vo quée par l’aléa, on en vient aux
fonc tions an thro po lo giques du ha sard dont la pre mière est, jus te ment,
émo tion nelle, ty pi que ment tra duite par l’ex ci ta tion ou la cu rio si té, et
sus ci tée par les in ter ven tions in opi nées de l’aléa ainsi que le monde
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de pos sibles au quel il donne accès. C’est à cet égard qu’on parle de
fonc tion extra- quotidienne, par op po si tion au monde ha bi tuel du
quo ti dien où tout est cadré et les pos sibles li mi tés. C’est pour quoi il
pro cure à la fois at trac tion et ré pul sion. Ses ap pa ri tions fan tasques
peuvent amu ser mais, à l’in verse, c’est pour s’en pré mu nir et se ras su‐ 
rer au quo ti dien que cha cun cadre ses jour nées par de pe tits rites et
ha bi tudes, d’où la va leur ri tuelle de l’aléa. Enfin, qu’il at tire ou ef fraie,
il per met de mettre des images et un nom sur des an goisses de mort,
des peurs du temps qui passe, et, ce fai sant, as sure une fonc tion eu‐ 
phé mique pour l’homme conscient de sa fra gi li té. Ty pi que ment, les
risques cli ma tiques sont un eu phé misme de la crainte des in di vi dus
de leur en vi ron ne ment na tu rel et, à l’op po sé, la chance in vo quée dans
les jeux est un eu phé misme de l’es poir de vie.

CONCLU SION
Ainsi, le ha sard doit se consi dé rer comme un élé ment in ter ac tif, sus‐ 
cep tible d’en gen drer des formes so ciales, mo ti vant des ac ti vi tés qui le
nour rissent en re tour, en ré ac tua li sant les re pré sen ta tions qu’en ont
les in di vi dus et vi vi fiant les usages de ses ef fets. Dans l’en semble, sa
va leur ré side dans sa fa cul té à ali men ter des in ter ac tions entre les
agents, si bien qu’étu dier le ha sard en so cio lo gie consiste à com‐ 
prendre sa ca pa ci té à en ga ger l’ac tion dans une so cié té. Saisi comme
mo teur d’ac ti vi tés, l’aléa est en tou ré d’images qui le font vivre en au‐ 
to ri sant les êtres so ciaux à se le re pré sen ter. Qu’on le nomme « ha‐ 
sard », « désordre », « chaos » ou « sé ren di pi té » (heu reux ha sard des
dé cou vertes) 23, c’est une re pré sen ta tion idéa li sée per met tant aux in‐ 
di vi dus de mieux ap pré hen der cer taines si tua tions réelles.

17

À par tir de là, l’étude s’ouvre à di vers champs de la vie cou rante,
comme le do maine des ren contres, do maine de la vie so ciale où la di‐ 
men sion aléa toire est gé né ra le ment bien ac cep tée par les in di vi dus,
par op po si tion au tra vail ou au lo ge ment, sec teurs plus sou mis au
contrôle. Pour tant, le suc cès des ré seaux so ciaux conju gaux re pose
sur une res tric tion dras tique de l’aléa au pro fit de cri tères de sé lec‐ 
tion stricts. En core une fois, les êtres so ciaux tentent d’an ni hi ler le
ha sard au pro fit d’une ra tio na li sa tion de leurs choix leur of frant une
ras su rante illu sion de maî trise de leur vie. Mais les li mites de cette lo‐ 
gique « de rai son » sont conte nues dans la ca pa ci té émo tion nelle du

18



Le hasard en sociologie. Autour des pratiques quotidiennes des jeux d’alea

ha sard. Le rap port entre avoir et non- avoir que nous évo quions pré‐ 
cé dem ment est consti tu tif de l’ex ci ta tion mo trice com mune aux jeux
de ha sard et à ceux d’amour. Anéan tir le ha sard, c’est se pri ver de « la
magie de la ren contre » et les jour na listes de presse fé mi nine
semblent en avoir pris conscience, prô nant ré gu liè re ment un re tour à
la sur prise des dé cou vertes et van tant les ren contres in at ten dues ou
les ver tus de l’im pré vu dans le couple 24.

D’un autre côté, le monde ma na gé rial uti lise la fi gure de la « sé ren di‐ 
pi té » pour les qua li tés no va trices du ha sard et son in vi ta tion à l’acui‐ 
té dans les pro ces sus créa tifs. No tion issue d’un poème de 1302
d’Amir Khus rau, Hasht Be he sht 25 et re prise par le phi lo sophe an glais
Sir Ho ra tio Wal pole, qui lui donne son nom en 1754, la « se ren di pi ty »
dé signe ini tia le ment la fa cul té chez cer taines per sonnes « de trou ver
la bonne in for ma tion par ha sard, un peu sans la cher cher » 26. Fran ci sé
de puis 2009 comme « sé ren di pi té », le concept évoque glo ba le ment
les « heu reux ha sards » et si cette conno ta tion po si tive du ha sard est
ex pli ci te ment at tes tée dans les évo ca tions lit té raires, on la re trouve
dé sor mais dans le monde en tre pre neu rial. Au lieu de consi dé rer le
risque comme un ac ci dent à évi ter, les ma na gers d’en tre prises
comme Google en ré ha bi litent les ver tus pour dé ve lop per des tech‐ 
niques de ges tion de l’im pré vu et in ci ter l’in no va tion dans les pro ces‐ 
sus créa tifs.

19

Dans le pro lon ge ment de cette ré flexion, le ha sard trouve éga le ment
une place de choix au sein du mar ché du bien- être, contre la peur
per ma nente de l’im pré vu dans des so cié tés hyper sé cu ri sées et ra‐ 
tion na li sées. Plu tôt que de per ce voir l’im pré vi sible comme un écueil,
cer tains psy cho logues pré co nisent de l’ac cueillir comme une op por‐ 
tu ni té à de nou velles créa tions et à des ex pé riences en ri chis santes.
Cer tains thé ra peutes uti lisent ainsi le ha sard comme moyen d’éveil à
la fé con di té de la vie pour lut ter contre une « vi sion dra ma tique » vé‐ 
hi cu lée par les mé dias, les sphères po li tiques ou pro fes sion nelles. Ce
cli mat d’an goisse et de stress condui sant à dé ve lop per un ca rac tère
crain tif et an xieux, des psy cho logues comme Jean- François Vé zi na
prônent la né ces si té des ha sards et in vitent leurs pa tients à « dan ser
avec le chaos » pour res tau rer un dia logue avec le monde qui les en‐ 
toure et re trou ver une li ber té per due dans un confort de l’at ten du où
« plus rien de vi vant et d’ori gi nal n’ar rive » 27. Ce ter rain « thé ra peu‐ 
tique » pour rait ser vir à la fois de lieu d’in ves ti ga tions so cio lo giques
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pour com prendre l’évo lu tion des mœurs face au ha sard et, de façon
ré flexive, les so cio logues contri bue raient à la mise en place de mé‐ 
thodes no va trices ré ha bi li tant les bien faits du ha sard par une « dés- 
appréhension » de l’im pré vu. Une piste, à ce titre, se rait celle du rap‐ 
port au temps. En évo luant sur une tem po ra li té ins tan ta née, le ha sard
per met éga le ment de vivre l’ins tant pré sent et de se re cen trer sur le
mo ment à sai sir (kai ros pla to ni cien 28) où tout se crée (l’ins tant ba‐ 
che lar dien 29).

Ainsi, que ce soit dans les jeux, la vie sen ti men tale ou le tra vail, le ha‐ 
sard tra verse notre quo ti dien, même quand on pense qu’il n’existe
pas.

21

re

re

re

re

re

re



Le hasard en sociologie. Autour des pratiques quotidiennes des jeux d’alea

An nexe
An nexe 1

Paris, PUF (1  éd. al le mande : 1908).

SIM MEL Georg (1909), « Psy cho lo gie
der Ko ket te rie », Der Tag, 11 und 13, 5,
in WA TIER Pa trick (1986), Georg Sim‐ 
mel. La so cio lo gie et l’ex pé rience du
monde mo derne, Paris, Klinck sieck.

VÉ ZI NA Jean- François (2012), Dan ser
avec le chaos, Paris, L’Homme.

WEBER Max (1992), Es sais sur la théo rie
de la science, Paris, Po cket (1  éd. al le‐ 
mande : 1904).

re

re



Le hasard en sociologie. Autour des pratiques quotidiennes des jeux d’alea

An nexe 3



Le hasard en sociologie. Autour des pratiques quotidiennes des jeux d’alea

An nexe 5

1  Cf. Do cu ment 1, en an nexe.

2  CAILLOIS Roger (1967), Les Jeux et les hommes, Paris, Gal li mard, p. 337 (1
éd. : 1958).

3  Ibid., p. 346.

4  Les kra to pha nies sont « ces ir rup tions dans le quo ti dien d’un tout- autre,
d’un in ex pli qué qui sont pour l’homme une in ci ta tion à s’in ter ro ger, à re gar‐ 
der par- delà les fron tières de ses connais sances pro vi soires et de ses cer ti‐ 
tudes fra giles ». ÉLIADE Mir cea, cité par RE NARD Jean- Bruno, in MES LIN
Mi chel (sous la dir. de) (1984), Le Mer veilleux. L’ima gi naire et les croyances en
Oc ci dent, Paris, Bor das, p. 44.

5  Cf. PA RE TO Vil fre do (1919), Trai té de so cio lo gie gé né rale, trad. fr., vol. 1,
§151, Paris, Payot, p. 67 (1  éd. ita lienne : 1916).

re

re



Le hasard en sociologie. Autour des pratiques quotidiennes des jeux d’alea

6  L’ex pres sion ren voie à la so cio lo gie de Georg Sim mel selon qui « les élé‐ 
ments de tout être et tout fait so cial, in sé pa rables dans la réa li té [sont] : d’une
part un in té rêt, un but, ou un motif, d’autre part une forme, un mode de l’ac‐ 
tion ré ci proque entre les in di vi dus, par le quel ou sous la forme du quel ce
conte nu ac cède à la réa li té so ciale ». SIM MEL Georg (2010), So cio lo gie. Études
sur les formes de la so cia li sa tion, Paris, PUF, p. 44 (1  éd. al le mande : 1908).

7  CAILLOIS Roger (1967), Les Jeux et les hommes, op. cit., p. 60.

8  Qu’on pense à Épi cure et Lu crèce (res pec ti ve ment aux III  et I  siècles
avant J.-C.) avec la fi gure du cli na men, cette « dé cli nai son » né ces saire et
créa trice dans les sys tèmes ato miques.

9  Cf. DE CLO SET Fran çois (2004), Ne dites pas à Dieu ce qu’il doit faire,
Paris, Seuil.

10  Cf. MORIN Edgar (1977), La Mé thode, Tome 1 : La Na ture de la na ture,
Paris, Seuil.

11  Cf. BOU DON Ray mond (2004), La Place du désordre, Paris, PUF (1  éd. :
1984).

12  « Les évé ne ments ame nés par la com bi nai son ou la ren contre d’autres évé‐ 
ne ments qui ap par tiennent à des sé ries in dé pen dantes les unes des autres,
sont ce qu’on nomme des évé ne ments for tuits, ou des ré sul tats du ha sard. »
COUR NOT Antoine- Augustin (1851), Essai sur les fon de ments de nos connais‐ 
sances, Tome 1, Paris, Ha chette, p. 52.

13  « Cer taines de mes ac tions s’ex pliquent es sen tiel le ment par la struc ture de
ma per son na li té, d’autres ne peuvent être com prises que si on voit que je me
suis trou vé placé dans des cir cons tances par ti cu lières ». BOU DON Ray mond
(2004), La Place du désordre, op. cit., p. 190.

14  SIM MEL Georg (1909), « Psy cho lo gie der Ko ket te rie », Der Tag, 11 und 13,
5, in WA TIER Pa trick (1986), Georg Sim mel. La so cio lo gie et l’ex pé rience du
monde mo derne, Paris, Klinck sieck, pp. 47-62.

15  Ibid., pp. 47-62.

16  Voir LE GROS Pa trick, MON NEY RON Fré dé ric, RE NARD Jean- Bruno et
TA CUS SEL Pa trick (2006), So cio lo gie de l’ima gi naire, Paris, Ar mand Colin.

17  Cf. DU RAND Gil bert(1992), Les Struc tures an thro po lo giques de l’ima gi‐ 
naire, Paris, Dunod, p. 461 (1  éd. : 1960).

18  En France, le vo cable ap pa raît la pre mière fois en 1155, chez le poète nor‐ 
mand Ro bert Wace. Cf. DAU ZAT Al bert, DU BOIS Jean et MIT TE RAND Henri

re

e er

re

re



Le hasard en sociologie. Autour des pratiques quotidiennes des jeux d’alea

(2007), Dic tion naire éty mo lo gique et his to rique du fran çais, Paris, La rousse,
p. 394.

19  Cf. WEBER Max (1992), Es sais sur la théo rie de la science, Paris, Po cket (1
éd. al le mande : 1904).

20  POIN CA RÉ Henri (1908), Science et mé thode, Paris, Flam ma rion, pp. 70-
78.

21  Seule ment trois en tre tiens avec des joueurs de ca si no uni que ment, six
avec des joueurs ex clu sifs de PMU et dix- huit avec des consom ma teurs des
seuls pro duits de la FDJ.

22  Cf. Do cu ments 2 à 5, en an nexe.

23  En so cio lo gie, la no tion est concep tua li sée par Ro bert Mer ton, sui vant
l’idée d’une acui té né ces saire à la dé cou verte d’élé ments im pré vus. Per met‐ 
tant à l’ob ser va teur de trou ver ce qu’il ne cher chait pas, la se ren di pi ty « se
rap porte au fait assez cou rant d’ob ser ver une don née in at ten due, aber rante et
ca pi tale qui donne l’oc ca sion de dé ve lop per une nou velle théo rie ou d’étendre
une théo rie exis tante ». MER TON Ro bert (1997), Élé ments de théo rie et de
mé thode so cio lo gique, trad. fr., Paris, Ar mand Colin, p. 43 (1  éd. amé ri caine :
1949).

24  Voir, par exemple, BAR BIER Syl vie (2012), « Je veux du ro man tisme, fuck !
», Biba, n° 391, sep tembre, p. 77.

25  Cf. CA TEL LIN Syl vie (2011), « De la trans mis sion du récit mil lé naire à la
trans mis sion des mo da li tés de la dé cou verte sé ren di pienne : l’effet de sus‐ 
pens chez Ver ville et Vol taire », in BOUR CIER Da nièle et VAN ANDEL Pek
(sous la dir. de), La Sé ren di pi té. Le Ha sard heu reux, Paris, Her mann, p. 20.

26  DAN VERS Fran cis (2011), « La sé ren di pi té : un concept no va teur pour
s’orien ter dans la vie ? », ibid., p. 199.

27  VÉ ZI NA Jean- François (2012), Dan ser avec le chaos, Paris, L’Homme, p. 1.

28  Cf. MOUT SO POU LOS Évan ghe los (2006), « Ha sard, né ces si té et kai ros
dans la phi lo so phie de Pla ton », Pal las, vol. 72, p. 315.
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Français
Le ha sard est un thème clas sique et ré cur rent en sciences hu maines mais
ne consti tue guère un objet à part en tière pour la dis ci pline so cio lo gique. Le
plus sou vent, le vo cable est évo qué pour l’ana lyse d’autres thé ma tiques.
Pour com prendre les mo tifs de cette oc cul ta tion, ce tra vail de doc to rat
place le ha sard comme objet so cio lo gique et l’in ter roge sous ses angles
théo riques et em pi riques. L’ob jec tif est de sai sir son uti li té en so cié té, pour
les membres et les ins ti tu tions la for mant, afin d’en ré vé ler les fonc tions et
les mo da li tés. Pour ce faire, la thèse ex plore d’abord les do maines de la
connais sance étu diant le ha sard à tra vers leurs théo ri sa tions res pec tives en
sui vant une lo gique plu ri dis ci pli naire (phi lo so phie, ma thé ma tiques, phy‐ 
siques, bio lo gie, éco no mie, an thro po lo gie et so cio lo gie). En suite, un ter rain
spé ci fique est re te nu pour rendre compte des ma nières de vivre ce ha sard
dans des pra tiques quo ti diennes. Choi sis pour leur po pu la ri té, les jeux d’alea
sont in ves ti gués dans les trois sec teurs his to riques des jeux en France : la «
Fran çaise des Jeux », les ca si nos et le « Pari Mu tuel Ur bain ». Dans un va- et-
vient per ma nent entre re cherches théo riques et em pi riques, la place du ha‐ 
sard se laisse fi na le ment ap pré hen der : à la fois concept et mo teur d’ac tion,
celui- ci s’ins crit dans des re pré sen ta tions. Aussi l’ana lyse de ces pro ces sus
de créa tion et ap pré hen sion du monde so cial permet- elle de mieux conce‐ 
voir le sta tut et le rôle de l’aléa dans notre so cié té contem po raine.
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